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R~SUME 
L'analyse de la descendance de trois croisements entre une variété très résistante (Damara). deux variétés à 
résistance faible (Cuba 108 et BG 52-1) et une variété sensible (91-62) montre que la résistance du kénaf à l'anthracnose 
paut être conférée par un petit nombre de facteurs. 
L'hypothèse proposée repose sur l'lnterventlon de deux gènes A et B. capables chacun, à l'état dominant, de confé-
' rer à la p,ante la résistance à l'anthracnose; un gène ép1statique 1, lorsqu'il est présent à !"état dominant. supprimerait les 
, effets Individuels de A ou de 8, mais serait sans action sur A + B. 
L'étude du dêveloppement · d'une épidémie. de l'intensité de l'attaque et des manifestations secondaires de la 
maladie dans quatre variétés de résistance croissante (Soudan tardif Cuba 108, BG 52-38 et Dama ra) indique que la 
résistance étudiée est probablement de nature horlzontale, Il n'est cependant pas exclu que certalnes variétés possèdent 
également des gènes de résistance verticale, La résistance obtenue est très forte. On peut raisonnablement espérer 
qu'elle sera durable. 
INTRODUCTION 
La nécrose des sommets, ou anthracnose, est la 
plus importante maladie du kénaf et représente sou-
vent un facteur limitant de première importance. 
Cette maladie est signalée pour la première fois a 
Java, en 1927, par HARTLEY et l'organisme responsable 
déterminé comme étant Colletotrichum hibisci Poll., 
déjà obsentè, en 1894, sur Hibiscus palustris ( l J. On 
retrouve cette maladie en Floride ec à Cuba, en 1950, 
dès l'introduction du kénaf dans ces régions; elle est 
signalée au Mali avec les premiers essais en grande 
culture, puis dans tous les autres pays où des essais 
d 1implantation sont tentés: République Centrafrl~ 
caine, Côte d'Ivoire, Haute-Volta, Dahomey et enfin, 
plus récemment, en Zambie (2'1. 
SUMMERS (6) reconnait en Flo:ride trois races; les 
races l et 3 diffèrent par leur agressivité; la race 2, 
par contre, se caractérise par une agressivité supé-
rieure et eUe est virulente sur des variétés résistantes 
aux races 1 et 3. Plus récemment, CruNDA.LL (2) si-
gnale la possibilité de l'existence, en Zambie, d'une 
nouvelle race devant laquelle aucune variété améri-
caine n'est parfaitement résistante. C'est cette der-
* Respectivement Phytopatholog!ste et Cytogénéticien. 
Statior principale de Bouakè, B.P. 604, Côte d'Ivoire. 
nit'.:re situation que l'on troUVè en Afrique de l'Ou~st. 
Devant l'importance des dégâts, la recherche de 
variétés résistantès a été entreprise aussitot par les 
agronomes américains, principalement à partir de 
lignées provenant d'El Salvador: à la Station expé-
rimentale des Everglades, en Floride (lignées nom-
mées EV ou BGl. à Cuba ( lignées désignées par la 
lettre Cf. au Guatémala /lignées précédées de la 
lettœ G l. La résistance, satisfaisante semble+il 
dans les zones originelles de sélectîon, s·est révélée 
bien insuffisante en Afrique, et les meilleures varié-
tés font preuve d'une résistance moyenne à faible. 
Cette shuation découle, soit comme le suppose CRAN-
DALL, de l'apparition d'une nouvelle race, soit de 
conditions climatiques plus favorables à la maladie. 
On sait, en effet. qu'il exist., une étroite corrélation 
entre les attaques des différentes races et cer-
taines condi.tions extérieures. la température en 
particulkr (7 ). 
Deux programmes de séleciion ont donc été en-
trepris. l'un en Côte d'Ivoire et l'autre au Mali. L'un 
d'eux consiste en une resdection de p[ams très résis-
tants dans les meilleures variétés américaines, tant 
pour la résistance que pour la production. L'autre 
est orienté vers l'étude de la d.,scendance de plu-
sieurs croisements entre variétés à caractères agro-
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nomiques intéressants et une ,·ariétè ongmaire 
d'Afrique Centrale trouvée dans une culture de case 
Iors d'une proo;pection de varietes indigènes; cette 
variété possède une: resistanœ très forte à l'anthrac-
nose, mais présente -par ailleurs des caractères agro-
nomiques si defavorables (tleurissant ;:;n jours très 
courts et donnant une très faible pi:-oduction de 
graines) que son emploi ne pouvait - être enüsagè 
directement. 
Le programme de sélection massaie n'a pas donné 
de résultats intéressants par suite de conditions ex-
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perimentafos mauvaises. La sdection généalogique a, 
par contre. permis d'obtenir de nouvelles variétés 
très rêststantes et Je haute production; elle a ègale-
ment permis de préciser le déterminisme génétique 
de la resistance. 
Pour aider à la compréhension de la nature de la 
résistance obtenue, une etude sur le développement 
él.ès épidémies dans diœrses variétés à rèsistance 
croissante est en cours et a deja donné de !)œmiers 
rësultats intéressants. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Les variètès utilisées dans les croi.sements ont été: 
- BG 52-1. type t·ulgaris. fleurir à Bouake 0° 7 de 
latitude nord) à partir du 20 aoùt. résistan-ce faible 
à l'anthracnose. 
- Cuba 103, type ,·iriàis, .tleurit, comme le BG 52-l. 
à partir du 20 aoùt, résistance faible. 
- 91-62. type simplex, originaire d'Iran, fl.eurit à 
partir du 30 août. sensible. 
- Damara, typ~ pw·m1reus, originaire d'Afrique 
Centrale, fleurit dèbut no,,embœ, très forte résis-
tance. 
Les variétés utiHsèes dans l'étude de l'épidémiolo-
gie furent: 
- Damara, fleurit dans l'essai implante dans le 
nord de 1a Cote d'Ivoire ( 9'' 1 à partir du 5 novembre. 
- BG 52-38, type rnlgaris. t1eurit à partir du 30 aoùt. 
assez bonne résistance. 
- Cuba 108, t1eurit à partir du 30 a:oùt. 
- Soudan tardif. type viridis. originaire de la zone 
soudanaise. t1eurit a partir du l "' no,-embre. tres 
sensible. 
Les bvbrîdations sont raites après castrarion des 
fleurs. la vdlle au soir. Le pistil est laissé sans pro-
tection et pollinisci le matin suiyant. mais très peu 
de graines fertiles sont rècupér6es : compte tenu du 
fait que ron possède des marqueurs génétiques sim-
ples ! couleur de la ti.ge, forme de la feuille i. il serait 
peut-être préférable de polHniser sans castration 
préalable et de ,ècupérer à la F, les plants manifes-
tement hybri.des. 
La technique d'inoculation est inspirée de celle 
decrite par Su;,,rn.œ:RS (6). Gne masse de spores est 
introduite à l'aide d'un scalpel dans le dernier 
entre-nœud de plants de 45 jours, vers la fin juillet, 
përiode oü 1a temp~rature e,;t plutot basse (26' ·28" C) 
et l'humidit~ relative é!evie. La cotation des degàts 
est faite LO jours après, selon les critères suivants 
(:fig. 3): 
Degrè O: pas de réaction ou formation d'un cal de 
cicatrisation. 
Degrè 1: pe~:ite lésion à l'endrni.t de l'inocu1ation. 
pa., de sporulation. 
Degre 2: lèsion assa importante !l et 2 mm) avec 
spontlation ou lésions isolées sans retard 
de croisaance. 
Degré 3: lésions isolée.s, sommèt incurvé. retard de 
croissance. 
Degré 4 : destruction du sommet. 
La souche de C. hibiscl utilisee dans les inocula-
tions. doit êr.re récente rquelques mois) et sponùer 
abondamment sur milieu ... Lima bean Agar,, Di.fco. 
L'e:«:périence montre, en e!fot. que ce champignon 
perd en viètllissant une partie de son agressivité en 
mème temps que sa facu[té de produiœ une grande 
quantité de spores. Une ètude de l'action de ditfé-
r<::ntes souches isolées èU Côte d'Ivoire, au Mali et 
au Dahomey, inoculées sur une gamme d'hotes diffé-
rentiels. indiç_ue qu'il existe une grande homogénéitè 
dans la virulence et l'agre'>sivi.té (3 l. 
Pour la lecture au cbamp en infection naturelle. 
un plant est comidéré comme attaque lorsqu'il pré-
sente un rabougrissement net de la partie terminale; 
il entre une certaine part de subjectivité dans œ 
critère et il est important que les comptages soient 
faits par [e mème obsen:ateur, les rèsultats ayant 
ainsi une valeur comparath'e. Gn comptage supplé-
mentaire est réalisé en tenant compte des plants 
présentant des chancres de tige (fig. 2 J. 
Les variétés utfüsees dans l'ètude de l'épidèmio-
logie ont été disposées en parcelles de 10 '< 5 m 
riparties dans un système de carré latin. 
RËSULTATS 
Déterminisme génétique 
Les plantes ont eté répertoriees selon 5 classes, 
allant de O à + (fig. 3l. par ordre de sensibilité cto(s-
sante; mais, pour la commodité de l'interprétation, 
nous ne considèrerons au ma.ximum que trois phè-
notypes : résistant ( = classes O et 1 ). s<:::nsibles ( = classe 2) et très sensibles ( = classes 3 et + ). 
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Fig. 1. - Attaque typique d'anthrac-
nose : · le bourgeon terminal est dé-
truit, la croissance se poursuit par 
l'intermédiaire d'une branche a:dllairt! 






Fig. 2. - Chancre de tiges. 
Fig. 3. - Manifestations typiques correspondant aux 
grades de O à 5 1 de gauche à droite). 
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1 L'analyse a porte sur les F,, les F, et les F,, ces 
dernières provenant uniquement de l'autoféconda. 
t!on de plantes F, jugées résistantes. 
L'un des éléments dont il faut particulièrement 
tenir compte est la dif.ficulté de classement des 
individus, ce qui peut perturber considérablement 
le schéma d'interprétation qui est proposé, L 'expres. 
· sion du génotype apparaît assez fortement variable, 
. en fonction de l'environnement, mai;; surtout du 
degré de réussite de l'inoculation, Nous verrons plus 
'loin quelques exemples de plantes F~ ,, rësistantes t 
, dont i.l ne fait pas de doute, après examen de leur 
descendance F,,, qu'elles étaient génétiquement sen-
' sibles. 
Les diverses F t sont homog<'.:nes et les parents soJnt 
'donc homozygotes pour le caractere. Toutes les 
, plantes Fi appartiennent aux classes O et 1 unique-
, ment, ce qui implique que la résistance à l'anthrac-
nose est dominame sur la sensibilité. 
1 
Les sêgrégations pour ce caractère apparaissent en 
F;, et il devient nécessaire de procéder à l'examen 
des situations rencontrées pour chacun des croise-
1 ments. 
1 a • Croisemellt Danwra ·< Cuba 103 
La seule observation de la F, permettrait d'émettre 
l'hypothèse d'une ségrégation bifactorielle du type 
12 R: 3 S: 1 TS. Le test de conformité donne un :r.' 
égal à 0,343 pour deux degrês de liberté (0,75<P<D,9ù). 
Ceci impliquerait qu'un des deu.x gênes présents 
confère la résistance. l'autre donnant une plante 
1 sensible, et l'absence des dèUX, une plante tre" sen-
sible. On s'attend, dans ce cas, à obtenir en F,, par 
, autofécondation des plantes F, résistantes, une des-
1 cendance soit uniformément résistante, ;;oit du type 
3 R: 1 S ou encoœ identique à celle observée en F,. 
1 L'examen des descendanœs E, ne milite pas èn f::t. 
1 
veur d'un système génétique aussi simple. n appa-
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rait en dfot (p1ante~ 3 et 9 notamment) des sigrè-
g;1tions très proche-, du type 13 R: 3 S, qui supposent 
l'existence d'un facteur èpistatique. 
L'interprétation finalement proposée repose sur 
Jeux gènes A et B qui, près,:;nts simultanément ou 
individuellement, confèreraient la résistance à l'an-
thracnose. Un gène I èpistadque sur A et B en sup-
primerait les effets. d'oil un phénotype sensible, mais 
il serait sans influence sur A ..J.. B. A partir de l'auto-
fècondatiou d'une µ!ante hétérozygote pour I. A et B, 
on s'attend a obtenir à la génération suivante les 
8 phènotype,; ci-dessous: 
27/6-1 <IAB1 R 
9/64 clAbl s 
9_!64 (laBi s 
3/64 !Iab f TS 
9i64 1iAB1 R 
3/64 iiAbl R 
3/64 liaBl R 
l/64 1iab) TS 
soit 42 R: rn s: 4 TS. 
Par rapport a cette hypothèse. le ;r.' obtenu en F,, 
égal à lü.9-15. est hautement significatif. Ceci résulte 
essentiellement d'un excès de plantes résistantes, 
compensé par un défaut de plantes sensibles, que 
l'on peut attribuer à des erreurs de classification. Un 
tel type d'erreur s'observe dans le cas du plant 2, 
la ségrégation obtenue etaut de L3 S pour 3 R seule-
ment: elle provient d'une plante génotypiquement 
sensible, dont la formule pourrait s'ècrire: Ii Aa bb 
ou Ii aa Bb. 
Par contre. les diverses situations observées en Fe 
semblent être parfaitemi:;nt interprétées par l'hypo-
thèse proposée. On note. en effet, la présence de se-
grégati.ons de type 3 R: l S (plants }, 3, 4 et 10, no. 
tamment). 9 R: 7 S ou mieux 9 R: 6 S: l TS (tel le 
plant 7 l ou l3 R: 3 S I plant-, 8 et 9 i. Ces situations 
découlent logiqm~ment de l'autofécondation des di-
vers génotypes Fe possibles. 
Tableau 1. - Seg1"égatio11s f,. e.t F, pour la resista11ce à. l'anthracnose 
dans le croisement ,mtrt! Damarn et Cuba 103. 
~, Ségrégatiuns 1 
".. 
.... ......_ 
Générations "' ...... , .... 
··-....... 
F2 
F3 issues des plants : 1 l 
... ·················! 
2 ..... ,,., .......... / 
3 •••• , •• , •••••• , ••••• 1 
4 1 .... ... , .... ,, 
5 
······· 
• ' ~ • J •• ' ~ .... ' 
6 .. , ...... , ... ~ ' . , ' .. ' 
7 ' ........... , .. , ..... 
8 1 "•••''•••>,• ...... ,, 
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b) Croisemeut Danzara X. BG 52.l 
Tableau 2. Ség;-éga.tion F, et Fo pour la resisla11ce â l'anthracnose 
dans le croisement entre Damara et BG 52J. 
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De mème que p,écéd0mment, le seul examen de la 
génération Fe conduirait à supposer une sègrègation 
bifactorielle du tyI-Je l2 R : 3 S : 1 S. Le x.." qui est 
alors obtenu { =: l,-Ll,7 püur 2 degrés de Hberté1 pa-
rait conférer 1.me certaine véracité à l'hypothèse. 
Mais, là encore, celle-ci paraît insuffisante à expli-
quer les situations rencontrées en E. Le mécanisme 
génétique de résistance a !'anthracnose parait plus 
complexe et nous reprendrons à nouœau ici l'hypo-
thè:;e d'un facteur épistatique agissant tel qu'il a 
été dit précédemment. On s'attend, dans ce ca,;. à 
voir apparaitre en F,, diverses modalités d"' ségréga-
tions, telles : 
- 3 R: 1 S (plants 1. 2, 10. 11) réalisables à partir 
de l'autofécondati.on de nombreux génotypes Fa; 
- 9 R: 7 S ou 9 R: 6 S: l TS (plants 6. 7, 9. 12 
et 13) à partir du génotype II A.a Bb. par exemple. 
On notera, da.11s ce cas particulier, qu'il doit appa-
raître 1[16 de plantes très sensiblès, ce qui semble 
bien être vérifié par les plants 6 et 7 : 
- 13 R : 3 S (plants 4 et S'l issus de l'autoféconda-
tion des génotypes Ii Aa BB ou li AA Bb ; 
- une descendance uniformément résîstante (p1ants 
3 et 5i, si les 4 et 5 plantes jugées sensibles pro-
viennent d'erreurs d'expérimentation. Et même si 
ces plantes sont réellement sensibles, il s'agit d'une 
situation 15 R: I S pouvant découler d'un génotype 
li Aa Bb. 
Par contre, cette hypothèse qui semble ;;i bien 
convenir aiu:: situations Fe n·explique pas la segréga-
tion F, rencontrée car, dans ce daniar cas, le tast 
de conformité donne un '1.0 tres imparfait ( = 16,08-







































tion entre 1es résultats de la F, et des F., que nous 
sommes po,1r k- moment incapables d'expliquer avec 
les expériences telles qu'dles ont été conduites. 
c) Croisement Damara :< 9L62 
Dans ce dernier croisement, après groupement des 
p1antes sensibles et trè,; sensibles. on obtient en F, 
des proportions conformes à l'hypothèse trifacto-
rielle dont tes modalité; ont cité expliquées lors du 
croisement Damara x Cuba 108 (r.2 = 3,584 pour 1 de-
gre de liberté). On retrouv0 er>. F, ks mèmes situa-
tions que celles détaillées ci-dessus, avec des ségré-
gations 3 R: l S (p1ants 2 et 6), 9 R: 7 S (plants t, ï 
et 15 ). 13 R : 3 S {_plants 3 et i2 \ et 42 R: :!l S iden-
!ique à la F, (plants 9 8t 1 l l. 
Il reste le cas des plants 4 et 5, avec une situa-
tion 3 R : 13 S qui ne peut provenir, ainsi qu'on l'a 
vu auparavant, que de plantes F, mal rêpertoriées, 
puisqu,:; considàèes comme résistantes, alors qu'el-
\ès doivent posséder un génotype sènsible. 
Quant aux plants 8, W. 13 et 14, il se pourrait 
qu'etLx aussi ,ésultem d'une mauvaise dassificarion 
(autoféconda~ion des génotypes Ii Alt bb ou Ii aa BB, 
par exemple;. 
Il semble que, pour ce croisement particulier, la 
classification dcè';cS plantes soit beaucoup plus délicate 
que précédemment et. nous l'avons vu var l'examen 
des F:,. sujette à caution. tant pour les plantes ,: rê· 
sistantes" que. rêdproq_uement, pour les plantes 
-: sensibles». Ces divers exemples montrent que l'in-
terprètarion gênétique des croisements effectues ne 
peut ètre parfaite. aussi, avons-nous cherché essi:;ntiel-
Iement une hypothèse relativement simple et suscep· 
tible d'éclairet' la majorité des situations rencontrées. 
mais pas toutes malheureusement. 
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Tableau 3. - Ségrigations F, et F, pour la résistance à l'mithracnose 
dans le croisemem emre Damara et 91.62. 
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Pour conclure ce chapitre, nous rappellerons que 
[e mécanisme conférant une résistance forte à l'an-
Lhracnose semble assez simple dans les trois cas 
étudiés, puisqu'on retrouve en F. des plants déjà 
pratiquement homozygotes pour le caractère et qu'il 
peut être dù à la présence d'un gène A ou B {ou 
d'un groupe de gènes liés A ou B ), ou des deux à la 
fois. Un gène (ou un groupe de gènes liés) épîsta-
tique, I, supprimerait, lorsqu'il est présent à l'état 
homozygote, les effets individuels de A ou de B, mais 
non l'effet du cumul A+ B. 
D'autres types dt: croisements. noramment des iest-
crosses, devraient permettre une vérification ai,sée 






































Développement d'une épidémie 
Les premiers compiages ont été effectués sur des 
plants de 30 jours. Ils furent arrêtés lorsque ies 
pourcentages d'infüction atteigniœnt 100 °o dans le 
Soudan tardif. 
Une première lecture des résultats f tableau 4) 
montre que, globalemenL. la maladie se développe de 
manière 1dentiqu,;; dans le Soudan tardif, le Cuba 108 
et le BG 52-38. L'allure d'abord lente de la maladie 
devient explosive lorsque les plants atteigni;;nt l'àgt 
de 70 jours f fin juillet), ce qui correspond à une re-
prise dè:s pluk,, ii dc:s températures plus fraiches, 
puis à un mois d'aoùt très pluvieux (une pluie tous 
Tableau 4. - Pourcentages de plants atteints d'anthracuose 
er de plants présema,u des chaiicres de tiges el! fo11crio11 de l'âge 
(moyemie de 4 1·épétitions\. 
Age Soudan tardif Cuba 108 BG 32-38 Damara 
des plants 
P!ant::1 Chancres Plants Chancres Plants Chancres Plants Chancres 
(jours) attdnts atteints atteints atteints 
!)--
0 Oo oij ~ù Oo Oo 0.0 Il(} 
30 (0) 0 0 0,1 0,1 l) ü 0 0 
.JO (lOi 0,1 0,1 0,2 O,L 0 0 0 0 
50 (20) 0,6 0,4 0,5 0,2 0 0 0 0 
60 (30) 1,3 0,8 l,1 0,5 0,8 0,4 0 0 
70 (40) I.6 0,Y l ·) ,- 0,6 [ 0,4 0 0 
80 (50) 50 22 38 17 4l 19 0 0 
90 (60) 80 27 70 18 70 27 0 0 
100 (70) 99 5g 96 50 87 30 12 0 
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les 2 jours en moyennel. c'est-iHlire à des conditions 
favorables â 1a maladie et à la présence d'un 
inoculum :important (1 J,: des plants pré;;entent des 
cha~cresi. Les prernie,s symptomès n'apparaissent 
par contre, sur le Damara, qu'èn fin de cycle. Il faut 
noter, en passant. qu'il a été montrè que les méca-
nismes de résistance se mettaient en µla.ce tres 
tot (3) et que les symptômes apparaissent en mème 
temps sur le Cuba 108 et le Soudan tardif. Il est 
donc erroné de dire que la Horaison !,vers 90 jours 
pour le Cuba 108, vers HO jour.s pour le Soudan 
tardif dans les conditions normales du nord de la 
Côte d'Ivoire) corré)spond â un maximum de sensi-
bHi té pour le kènaf; il s'agit plus simplement de la 
resultante d'interactions entœ la dynamiqw~ de l'in-
fection et les conditions e>::tèrieures. 
Pour avoir une idée plus p,écise du developpement 
de cette épidémie manii:este:ment d'aUurc exponen-
tfolle. on peut optirer 1a transformation X = log---, 
1-x 
x étant le pourcentage de plants atteints à l'instant t. 
Si on prend le premier comptage comme origine 
avec la valeur 0, on obtient les équations dô régres-
sion suivantes : 
Soudan tardif : 
X= ü,18 t-9,45. 
Cuba 11)3: 
X= 0,15 t- 7_.%. 
BG 52-38: 
X = 0,18 t- 10,84. 
Pour le Damara, un seul point : 
X =-1.98. 
Si on calcule les tatLx: de croissance moyen jour-
nalkr tr"i pour la période critique (~0 • 70 jours) sui-
'.lant la fornîule d.e VAN D'ilR PLX~CK: 
x, 




Soudan tardif r = 0.29 
Cuba LOS r = 0,25 
BG 52-3~ r = 0.2l 
On obtient donc des taux de croissance journaliers 
voisins si on analyse globalement les ré.;;ultats (pente 
des droites de regœssion) mais, par contre, pendant 
la période d'infection maximalc:;. ou observe des 
taux de croissanœ nettemènt diif:erents et dor,t la 
valeur est fonction. de la ré,istance reconnue. Cette 
apparente contradicti.on e5t due au fait q_ue daê!s le 
calcul général, on accorde la même importance à 
tous les pourcentages, ce qui entrain,-:: un masquage 
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dc:;s différences dms la période cdtio:we. par les 
valeurs de début d'infection. 
Pour donner une image pcècise de la valeur de 
ces différences. co:-isidèrons le taux d'infection de 0,2l 
et un pourcentage d'infection final de 99 °,î pour le 
BG 52-33. Un calcul simple à 11artir de l'équation (1) 
montre qu'il faudra 41.5 jours pour atteindre œ 
chiffre avec un pourcentage initial de départ de 
1,6 °c tchiffœs de départ du Soudan tardif) et, si on 
garde cette valeur de 30 joms, un inoculum de dé-
part de 16 •)o pour attèindre une infection totale. 
Ces chiffres expriment donc bien le fait que, pendant 
k, période d'infection mœ<lmale, l;é;; développement 
se fait de manière sensiblement plus lente dans la 
variêtè poss~dant une assez bonne résistance. Dans 
la variêtè très résistante, cela est ëvidc:;nr, mais il 
n'y a pas assez de résultats pour calculer un tau.'C 
d'infection moyen. Enfin. U faut noter que les va-
leurs sont certainement faussées par la proximité 
des parcelles et qu'il y a repoi:t de parasitisme de 
la variété la plus sensible vers les autres: il est 
probable Que œs différences seraient plus importan-
tes dans les dmmps isolés. 
Pour compléter ce.s résultats, il est nécessaire de 
tenir comµte d'un facteur quantimtif correspondant 
à l'intensité de l'attaque. En effet, si le Soudan tar-
dif stoppe sa croissance avec Ie début de l'attaque, 
le Cuba lûS et le BG 52-38 1a poursuiwnt et donnent 
une récolte: quant au Damara, il est à peine per-
turbé. La taille des plants est la suivante: 
Damara 266 . .5 cm 101) I); - c· 
BG52-38 249,0 cm 93,4 O,î 
Cuba 108 191,7 cm 7l,9 11,; 
Soudan tardif BOA cm -18,9 -0~ 
p.p.d.s. à P == D,05 16.8 cm 6,3 ?ô 
p.p.d.s. à P == 0.01 :1-u cm 9,1 o,; 
L'importance économique de la maladie n'est donc 
pas seulemeat fonction de !a proportion de plants 
atteints, mais également et surtout de l'intensité de 
l'attaque qui e.st en œlation avec la resistance de 1a 
variété. Le critère de taux d'infection est donc à 
compléter par un second critère quantitatif: Ia 
taille du plant atteint, qu'il serait intéressant de 
comparer a la taille du plant sain. dans les mèmes 
conditions. car il est bien évident que la taille du 
plant est 1me caractéristique, variétale et que les 
comparaisoas intervariétales n'ont qu'une valeur re· 
lati.ve. Un t:ssai dan3 ce s,~ns sera réalisé en subdi-
visant lès parcelles èlèmentai.res en sous-parœlies 
non traitées et traitèes avec un fongicide, que l'on 
espère efficace dans la pratique contre l'anrlrracnose. 
On peut espér<:!r ainsi. définir un " coefficient de 
rabougrissement ;, permettant de mesurer d'une ma-
nière précise l'importance économique de la mala-
die et la sensibilité réelle des -variêtés. 
DISCUSSION 
Il faut être conscient de ce que peut avoir d'arbi-
traire une inteqm,\tatlon génètl.que. compte tenu du 
nombre et de l'imprécision des données. Ce que 
nous avons voulu, c'est donner une explication plau-
sible en introduisant un minimum de facteurs. Ce 
qui est important, c'est de constater que la rêsistance 
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amenée par la variète Damara est conférèe par un 
petit nombre de gènes ou groupes de linkage. L'essen-
tiel, pour nous, n'est pas de pouvoir dire exactement 
commem: fonctionne le système génétique, mais plu-
tôt de déterminer sa complexité pour l'utilisation 
pratique. Le fait de retrouver en Fe des plants déjà 
pratiquement homozygotes pour la résistance indi-
que que l'hypothèse d'un petit nombre de facteurs 
entrant en jeu est raisonnable, donc que le manie-
ment de cette résistance doit être aisé. Si on consi-
dère maintenant que le Cuba 108 et le BG 52-1 possè-
dent déjà un certain niveau de résistance, on peut 
admettre qu'entre la variété Dmnara et une variété 
très sensible, un nombre plus important de gènes 
entrent en jeu. Ainsi, on peut observer un passage 
gradud de variétés très sensibles à des variétés très 
rêsistantes, sans que l'on puisse dire si cette résis-
tance croissante est due a une accumulation de 
gènes à e:ffet additif ou à l'action plus ou moins 
forte de certains gènes. L'analyse génétique n'est 
clone pas suffisante pour nous renseigner sur la na-
ture horizontale ou verticale de cette résistance, 
encon que l'existence d'interactions entre gènes 
conduise à penser que l'on est plutot en prêsence 
d'une résistance de type horizontal. 
Il nous faut donc chercher d'autres indices dans 
les relations hote-parasite au niveau de la plante et 
au niveau de l'épidémie, pour nous permettre de 
formuler une hypothèse sur la nature probable de 
la résistance, Ainsi : 
1 a - Quelles que soient les souches de C. hlbisci 
inoculées. on trouve toujours la mème écheIIe de 
résistance, avec parfois des différences dans l'agres-
1 siviré lorsqu'il- s'agit de cultures àgées, mais jamais 
dans la virulenœ. Cc:ci est vrai tant pour les souches 
isolées de zones géographiques différentes que pour 
lès isolats obtenus de plants résistants et de plants 
sensibles dans un même essai (3 ). 
b - Des observations que: nous avons pu faire en 
République Centrafricaine, au Mali, au Dahomey et 
en Côte d'Ivoire, il ressort que cette résistance. si 
elle peut varfor considérablement suivant les condi-
tions climatiques, varie toujours dans le même sens. 
c - Si on considére l'èvolution de la maladie, on 
!
constate que l'épidémie se développe très lentement 
dans la variété Damara, puisque seukment 12 °o 
de plants sont atteints à la lloraison, Les différences 
1sont, par contre, moins nettes pour le Soudan tardif. 
le Cuba IDS et le BG 52-3B. Cependant. on a pu 
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calculer que, pendant la phase exponentielle de ]a 
maladie. le taux de croissance journalkr était bien 
fonction de la résistance des variétés, et conduisait 
à une différence de 12 jours entre les temps néces-
saires à l'infection totale des plants de Soudan tardif 
et de BG 52-33, œ qui est tout de même important, 
surtout si on considère; le report de parasitisme de 
la variété sensible: vers les autœs variétés. 
L'introduction d'un critère quantitatif caractéti· 
sant l'intensité de l'attaque vient compléter ces 
résultats. Enfin, il ne faut pas oublier que la ma-
11ifes ta tion de la maladie est différente suivant les 
variétés ; sur les plants sensibles, il se développe 
i:k nombreux chancres couverts d'acervules caracté-
ristiques, permettant la dissémination rapide de la 
maladie ; il y en a beaucoup moins sur le BG 52-38 
et pratiquement pas sur le Damara. Tout se passe 
donc comme si ces quatre variétés possédaient une 
resistance de plus en plus forte, caracterisée par un 
dévdoppement plus lent de l'épidémie, nne plus 
faible intensité de l'attaque et une sporulation moins 
importante dan,, les variétés rèsistantes. 
d - Il faut également tenir compte des trois races 
reconnues en Floride sur les premières sélections de 
BG dans des lignées originaires d'Amérique Centrale. 
On peut donc penser qu'il existe également des 
gènes de résistance verticale dans les variétês BG et 
probablement egalement dans les Cuba qui ont la 
mème origine. 
Si l'on considère ces quatre points, il est raison-
nable d'èmettœ ['hypothèse de l'existence chez le 
kénaf d'une résistance à l'anthracnose de type hori-
zontal, à laquelle il peut s'ajouter une résistance de 
type vertical dans le ca,-, de croisement avec le 
BG52-l et le Cuba lOil. 11 manque cependant à ce 
faisceau d'indices le: recul historique pour nous per-
mettre de conclure d'une maniere certaine. En effet, 
si cette resistanœ est bien de nature horizontale, on 
se trouve dans une situation durable, à condition 
rnutefois que la pression de sélection exercée par le 
parasite soit m::i.intenue: l'autœ alternative, l'appa-
rition de r:1ces super-agressives. est improbable si 
on se rèfore à tous les cas où la résistance horizon-
raltè a pu être mesurée. Il semble que, probablement 
a cause de la nature des systèmes génétiques de 
l'hôte et du parasiw, la résistance horizontale s'ac-
compagne d'une sélection stabilisatrice contre les 
extrêmes (8 L Il y a une homéostase génétique qui 
confère une grande stabilité à ce type de résistance. 
Rl:Fl:RENCES 
1 Collewtric/mm hibisci Pollacc!, 1896. - Atti lst, Bot. 
Pavia, 2. Ser. V. 
,1 CRANDALL B.S. et J. LOGAN. l972. - A. probable new 
· race of kenaf anthracnos·e in Zambia. Plt Dis. Rep. 
56, 1049·1050. 
3 FOLLIN J.C., 1974. - Premieres observation,; sur la _pa-
thogénie de différentes souches de Colletotrichwn 
hibisci Poil. isolées en Afrique de l'Ouest. Cot. 
Fib; trop., 29, 3, 371-373. 
4 HARTLEY C., 1927. - Notes on Hibi-5cus diseases in 
West Java. Phytopatl1 .. 17, 25--27. 
5 PATE J.B .. 1953. - Resistance in kenaf to Col/etotri-
c/zum hibisci. P/Jywpatli .. 43, 647-648. 
6 SUMMERS T.E., l954. - Physiologie specialisation of 
C.Jllet.Jtri.::lmm hibi,â Po!l. on kenaf. Pit Dis. 
Rep., 3t, 483-486, 
7 SUl'vL\,IERS T.E. et J.B. PATE, 1955. - Influence of 
temperature on the susceptibllity of lœnaf to 
Colletotriclwm lzibisci Poli. Plt Dis Rep., 39, 650-
651. 
8 VAN DER PLANCK J.E .. 1968. - Disease tesistance in 
plants. Acad,m1ic press. New Yo1·k a11d London. 
Retour au menu
333 - FOLLII-'. J.C. et J. S<:HWEt·aJ.n!A}.t Cot. Fib. Trop., 1974, voL XXIX. fasc. 3 
SUMl\1ARY 
A.naiysis of ti1e progeny of l/1ree crosses bet\\'een 
a high resista•it va.riety (Damara ,, tn·o low resistaflt 
varietles (Cuba 10:3 a11d BG 32-1 l ,:u;d a susceptible 
1·ariety (91-62:i sho,;.'s that the l'esista11ce of !œ11af to 
m1tilracuose can be confJr-reà by a small ,wmba of 
factors. 
The hypothesis poswlated is ba.sed on ti!e action 
of two genes A and B. each capable. l!i thei;· domi-
1wut state. 1D confer to the piarn the reslstm1ce to 
anthrac11ose. .-lu ei]istatic ;;e11,,; I, t"he1z it is domi-
nant. H'ould eliminàte ti!e inâh·idual effec;s of the 
genes il. or B but ,vould itaw, iw action on A + B. 
The smdy of rl,e de1·elopme11t of an epidemic di-
sease, the inte11sity of anacks a11d seco11dary mmû-
festation, of the diseasc i11 four parieties of in-
cr.zasing resista11ce ; Soudmi tardif. Cuba 108, BG 52-38 
and Dmunsa l i11dicat2s that the resistance studied is 
probably of !wri;:ontal type. lt is 1wt e.: .. cluded, how-
ever, that the sanze rarietî,~s also hw.re 1·ertical 
resistance genes. The resista11ce obtaùzed is ren' 
high. Jt Can be reaso11ably fwped that it 1..-fl[ be 
dura/Jle. 
RESUMEN 
El a1Uilisi.; de !a descet1d<]ncia de tres crui:es entre 
wza 1·ariedad muy resistente (Daman:n. dos varie-
dades de resisteœ:ia débil (Cub,i 108 y BG 52-l '1 y ww 
tw·iedad se1isible (91h2). nw.Jstra que la resisumcia 
del kenaf a la amracnosis piwde ser conferida par 
un pequer'îo mimero de factores. 
La hipotesis propuesta se basa en ta imJn:e11ciôn 
de dos ge11cs A y B,. capaces cada tmo, en el esta do 
dominante, de confuir a la planta 1a resistencia a la 
antracnosis; un ge11es epistatico 1. cu,mdo se e11cue11-
ffa presente en. el esw.do domiiiante. suprlmiria los 
efectos i11dit·iduafas de. A o de B. pero careceria de 
accion en A+ B. 
El estudio del desarrolio de tme epidemia, de la 
imensidad dei ataque y de las manifesraciones se-
ctwdarias de la enfennedad e11 cuatro variedades de 
resistencia creciente ( Soudan tardif, Ct!ba 108, BG 
52-38 y Da11w;-a) indica que la resistencia. estudiada 
es probablememe de naturafo:.a horÎ</J1/tal. No se 
excluye, sln embargo, que ciertas 1·ariedades poseau 
igualment,i ge//es de. resistencia vertical. la resist,m-
cia obtenida es muy fuerte. Se puede esperar ra;::o-
nable111ente que sea duradera. 
